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t, G' DEUX, CE~ VJNGTaDEUXIEME S\EANCE PLENIERE
" Temlt: cl j,~b"~/II,,.g 1t1cado'ctJ, Ncv,tJ-l'ork, le tl:ercrcdi 21 scPtombro :1..949, d.llltcllrcs.

., "'/, {_Prosidcflt •• le gcn6ral Carlos P,ROMULO (Philippines),
~'" ........ ,>

'Ouverlure (le In" discussion generale: subtilitcs trop grandes, 'qu'abuser des services 0

discol1rs de M. de Frci,las Valle (Brea d'une institut!on, c'est temoigner encore d'une foi
sil), 1\1. Aclaeson (Elals.Unis d'Ame.. reelle e~ sa vnleur: r> " ,

rique) , M. Hevi,n (Cllbn~, Sir Benegal ~. A ~lve:ses reprtSe.s, le Se.cretatre general ~e
~ Rnu (lode' et Fnyez El.Khourl. Bey 1Orgmusatlon des Nattons Unies, M. :rry~e Lie,
• (8 Ie) *' " a expose n,Nee courage les raisons qui expliquent
. ~le , "" la Ienteur des prog~es de l'Organisation, en reje-

1., M. DE~RElTAS VALr..E CBr,esil), rappelle que,son tant tout le ~lam6' s~r les epaules. ~e ceux qui
~ys a pm part ala Conference de San-Francisco se refusent n cooperer, Ne serait-il pas plus
dans un esprit de confiance et d'espolr, avec une juste, peut-etre, de, parler d'un manque de con­
telle foi dans l'avenir que le Bresit, malgre son fiance mntuelle, plutot que de chercher a repartir
opposition premiere nu principe du veto, a ete les responsabilltesf
le" premie~ des elnquante Etats represeqtes a 6. Les Nations Unies n'auraient pas pu pro- "
cette Conference ~ voter ;en faveur dc)'insertion clamer que Ies peuples s'unissaient avec la deter­
de cett~ regIe dan~ la Charte, montrant 'ilinsLqlt'il mination T.ie lipreserver les generations futures-du

~n,ptatt sur les C1l1q grandes Puissances pour en fleau de la guerre", si une telle determination
faire un 'usage [udlcieux, A Londres, Jes repre- n'avait pas existe en *ait. C'est cette consideration

" ' . sentants du 'Bresil ont coopere sans reserve a qui a atnene le repr6sentant du Bresil a evoquer
e~ifie: l'Orga!1isation des Na~i0!ls Unies par l'ap- l'esprit qui a regne a San-Francisco, esprit infini­
pbcatI~n. pratique des preacnpttons de la Charte, ment plus large que celui qui a caracterise
~Brestl a fcrmemcnt:,apIRlye le choix de New- les reunions ulterieurement tenues a Londres, 11
~ork comme siege de,~'(jl'~~isa,tion, En vertu faudrait que chaque Etat Membre ait le courage
d un vote presque unantrne, tla ete un des pre- de l'admettre le courage de revenir a la menta­
miers p~~s elus· membres du Conseil de securite'j lite, des pre~iers [ours, pour que des progres
un Bresilien a par deux fois preside l'Assemblee rems puis sent etre accomplis. ':1

gelter~Ie"ei: le ~resil est ac~uellemAentmembre,d~ 7. 11 est evident que, ce faisant, 1'0r~'~ni'sation
C;0nsel! e,conomtque et social. Grace a une decl- des Nations Unies ne dolt pas se laiss~lir decou­
StO~ genereuse de. l'~ssembIee generale, M.. de rager par les critiques de ceux qui cht;:rchent a
Freitas Valle lut-meme est l'un des Vtce- . hId ' 11' ,'. d

"Pi'csidents d l'Ass bl' 1 t 1 't lut reproc er e retar qu e e apporte aattem re
~session Po e . em ,e~ pen(,at:t .a presen e les objectifs en vue desquels 'elle a ete creee.

. • '" t~rquol le Brestl se platnt-tl done des Quel sacrifice de principes tel ou tel ,Membre
cNahons Umes,~ "1' . d t" ,

,. ' ", r auralt-t eu a consentlr, ans cer ams cas ou
2. SLle Bresil critique les Nations lfnies"jj'est 1'on a eu recours (au veto, s'il avait envisage
qU'il s'y voit contraint p~r la purete meme' de en toute sincerite un systeme d'equi1ibre et de
son ideal. Son absence totale de parti pris n'en garnnties?'
~st. p~s moi~s la ~'reuye irldeniable. de. sa, foi ~n 8. Trois ans et huit mois exactement se sont
~r,;";Cl11r .de 1Orgamsatto.n. 11 est temps de revemr ecoules depuis que l'Assemblee generale des
a lesprtt de San-Franc1sco.", Nations Unies, mue encore par l'esprit de San­
3. La Societe des Nations n'etait qu'un simple Francisco, s'est reunie a Londres, en une pre-.
instrument de conciliation. L'Organisation des miere tentative pour edger la charpente de l'edi­
Nations Unies est t~ne vaste association politique fice dont le plan avait ete trace dans ses grandes
destinee ~ sauvegaider l'ordre et a de£endre la lignes a San-Francisco. Chacun vivait ,dans le
paix, la,paix promise 'par Dieuaux homrhes doues desir anxieux d'atteindre l'objectif qui y avait
de cette "bonne volonte ql!l semble aujourd'hui ete fixe.' L'Organisation des Nations Unies
faire tellement dMaut. It est d'ailleurs aussi inutile n'aurait-elle pas ete, des le debut, parfaitement,
d'en rejeter la responsabilite' sur qui que ce soit c.apable de faire ce qui etait atte~Qu dielle, 101',5-'
qu'il est indispensable de reconilaitre le fait lui- qu'elle s'est trouvee en fac~ des problemes nes

'" me~e. "de laguerre, problemes que les vainqueurs
4. On peut se demander si I'Organisation est n'avaie~t malheureusement pas pu resoudre?
responsable de la lenteur de s~sprogres. Le 9. L'Organisation des Nations, Unies a etecreee,
.representant du Bresil ne lecroit pas, car it estime il est vi-ai, au moment le plus aigu de l'une

, que les, circonstances ont eM cruellem~nt de£a- de ces crises qui affectent periodiqueme~\. le
vorables ~aux partisans de la paix. I1 lui faut monde j or, c'est precisement au cours de pertMes
reconnaitre" cependant, que bien peu de Membres de ce' genre que l'evolution des gouvernements et,
de's,Nations Unies, en tant que parties consti~ d~Spetlples estpredpitee, que ceux~ci se fac;on­
tuantesde l'Organisatioil, ant fait.-preuve dudesin- nent sur les circonstances, tandis que:l'idealisme,
teressement et dti' detachement ,indispensables va declinant. Si l'on constate, uncertain"nianqt1ttl)
1()rsqu'il s'agit de peuples dont l'association doit d'harmonie au seinede l'Organisntion des Nations'
s~garder p1,1re de tout prejuge. Chaqtt~ Etat, ou, Unies, une des .causes en reside precisement dans

~pl.us~,xactetfient, .chaqtle.,go,tlvern~ment, s'~stpre.." cette, evolution. ,de l'anitude des gouverncments
~ctipe davantage cle sapropreexistence que des et d7, la \\ condtiite desaffaire~,internationales,
pfogres .del'Organisatio~ 'des, Nations Uni~s, deptlls l~kpoque de la" Conference, de ,Sail­
'Ijp\ltefois, memes'ilest malheureusement·vrai Francisco. S'il est hors';cle, clouteque la politiquC1
que, certainsEtats Membres, au, lieu de servir. internationale ne doit ,pas etre' soumise a des
l'QrganisaJigndes Nations«,8nies, Se servent d'elle, <:hangements violents"il n'e~ esf·pas moinstOllt
l'onpeut ,soutel;lir, \;sans 'se laisser ,aller a 'des aussi vraiqtt'il est extreme~rent difficile, de ,main-
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tenlr la stabilite parfaite d'un edifice dont les infomleS de la. situation, 'ctant donne que 'tous
fondations ont ete jetecs sous les auspices d'un n'ont pas pu se faire representer a. ces seances
groupe de pays qui, des le debut de leurs tra- innombrables et que les Etats Membres qui y ont
vaux, OJ1t perdu leur faculte de comprehension assiste n'ont' ete souvent representes que d'une
mutuelle etse sont engages dans des directions facron insuffisante... 0

opposees quand il s'est agl de SeCttrite. collective. 14. Le but poursuivi par Ies Etats-Membres­
:L'obligation regrettable qui q,incombea la Societe
des Nations de mettre en vigueur le Traite de a San-Francisco comme a Londres, tous ne pen­
Versailles a ete l'une des 'causes essentielles de saient qu'a l'avenir des Nations Unies - etait
son echec, d'assembler les diverses organisations 'intematio-

nales sous l'egide de ce que l'on pourrait appeler
10. Ainsi done, cc qui laisse a deslrer, cc n'est le Suy;\er-Etat nouvellement <:ree, et non pas de
pas l'Organisation des Nations Unies, mais bien comp11quer, mais bien de simplifier les relations
le monde lui meme. L'on peut .en trouver la intemationales. La situation a laquelle 1'0n en'
preuve dans le fait que, tandis que les seances est arrive dans ce dornaine demontre, semble-t-il,
dli Conseil de securite se succedent sans arret, qu'ona agi au hasard; it conviendrait d'admettre
~aetiyite de la CourJnternationald de Justice a le fait et de chercher un remede a cette situation.
efe reduite, non par la faute de ses membres,
mais parce ql:iC peu d'affaires lui ont ete ren- 15. 11 faut reconnaitre, toutefois, que tousces
voyees ; en effet, il semble que les hommes aient efforts n'ont pas ete vains. C'est ainsi que, dans
cesse de croire a la suprematie de l'esprit sur le domaine economique, 1'on a accompli une tache
la force. En fait, les, peuples redoutent la force importante et constructive en elaborant un large
elle-meme. Cela ressort du fait que le Conseil de programme d'assistance technique en vue du
securite s'est trouve dans l'impossibilite d'exercer develcppement economique ""':programme fonde
ses hautes fonctions pour le maintien de la paix, sur la noble declaration du President Truman.
Le monde serait en droit de deplorer les conflits Ce n'est que par la mise en.oeuvre de programmes
qui se sont manifestes au Sein du Conseil de secu- etendus.d!assistance technique que-le Conseil eco­
rite et la rarete des appels adresses a la Cour nomique et social deviendra majeur, '0

internationale de Justice. t6. Quant au progres social, des resultats impor-
11. Lorsque des difficultes ont surgi et se sont tants ont ete obtenus, L'on doit se' feliciter de
revelees chose courante, soit en raison des de- I'adoption par l'Assemblee generale, le 10 decem­
fauts du systeme, soiten raison de circonstances bre 1948, de la resolution 217 (Ill) par laquelle .
rnalheureuses, l'on s'est efforce de les dissimuler l'Assemblee a proclame la Declaration universelle
en exagerant l'importance de certaines activites des droits de I'homir.e; qqi sera suivie d'un pacte
que I'on pouvait toujours expliquer, mais rare- . relatif aux droits de l'iibmme et demesures de "tJ

ment justifier. Ce que l'on a voulu faire, semble- mise en eeuvre, puis de la codification dudroit
t-il, c'est resoudre les problemes concrets, pro- international. En a,l~prouvant la Convention pour
blemes materiels le plus souvent, mais l'on a la prevention et la 'repression du crime de geno­
perdu de vue les questions essentielles; c'est cide.idans sa resolution 260 (Ill) du 9 decembre
prendre soin du corps et oublier l'ame. Le corps . 1948, l'Assembleelia egalement fait, sur le plan

~ de. l'Organisation se developpe de .facon alar- " international, un ~~rogres v.ers 13, formation de
mante, ses organes, .ses fonctions se multiplient la conscience juridlgue et vers le reglement.de
sans controle.Lorsque, dans le domaine inter-. la question de la re~ponsabilite penale. i'

national,. ,:n ,p:obleme qUelconq~e se. po~e, onl~ 17. Bienque, jusq~:'a pre~~nt, la delegation~d~
s,oumet immediatement au~ Nations Uol~s ou.a. Bresil n'ait pas encoreparticip~ directeinent aux
I un de, ses orga;ne~ sans 1!1eo;te chercher a saVOlf. tr~v~ux du COtlseilde tutell~,,! ~1l~ a cepen.9~tti~';
a~; pr.ealable SI. I OrgaOlsatl~n est. en ~esure SUlvl ce.s travaux av~c grand Iflteret.etcbe~u~~pu!
d ~t~dler la ~uestton et de la resoudre..Le.resultat d'attentlon. L'accesslOn despeuples ~oloOlauxa~~1 .
a et~,que, d une lJ~on presque a~to.mattque, on I'independance a, sans aucun dqute, provoqu~
a cre~ des orgaOlsmes, .des commiSSions en yue . une revoh,ltion politiqueimportante. Ilfaut ..elipe­
de resopdre les que~tlOns n~>uvelles sou!;1l1ses rer que cette evolution~ser? h3.tee et faciliteepat:'
c~aque. Jour au,x Nattons .DOles..En pro;edant l'actiol1 du Conseil de tut~ne quia des responsa~
mnSl, o~ ne resout· pa~ la qu~stion poseei on bilites considerables. du .:.fait .qu'il" represente la
?onne ~lmplement I'exlstence a. un orgaOls~e conscience internationale de·peuples qui,jusgu'a
mtetnab?nal nouv,eap que I'o?, charge d'etudler present, etaient prives'" d~s':; moyens d'~xpr~'per

.la. questton en, detail, ce qur a, p~ur effet de librement leu~s opinio,t;tspof,itiq'!,es. Ce~ypas
r~nd:e I~ pr?blemeplus comphque .encore et plus sans une .certame. m9uletude"4ue le Gouyetnement
dlfficlle a resoudre. du Bresil consfateque .Ies Puissarict:~fmetropoli,t' "
12. Cette tendance touj0ti'i(r cl.'oissante a multi-, taines, resp'~nsables. qel'administration deterri­
plier. les grganismes' intern~tionaux aeupour toires deperidants,. ont tendancea constituer.deli .
effet d'augmenter, dans uneproporition incroya- unionsadministratives, "soitpour restreindre le.
b~e, le oombre des. seances; les •.• different!l, orga- champd~ controle)nternational,soit'-etceciest··
msmes des Nations Uniesonttenu en 1947, 1948 beaucoup .plus alarmant· T. pour.'preparer'l'an;,
et 1949, un nombre de" seallces qui' s!eleve.a3.504, nexiqn·.politique. de. ces... territoires .•.Le '.Conseil
4.092 .• et 3.683~ respectivement,. et .3..850···seances de tutelle.a heureusementle .devoir d'~tre.vigilant
sont..dejapr~:fues pour ranneeprocr~aine. •. et. d'empecherqu'on s'engageplus'avant"dans~

"'~13;'""Ee'<8resit·estime.q\1ecettemethodeest·.rton. .£,~tl~ ...~oit:~."" .....•.•.. ' ... ; .... ".. .•..•">.~~.=""__ .'-.•~~~"i~_j
seule1l1entmauvaise, maisqu'elle'nuitau prestige .18. 'Si,du. point de vt\eadrninistratif,1'Orgarii:--7
des Nations. Unies.·M. ae"Freit~~Vallen'entend .satil)O.des Nations·Uniesrencontredesdifficult~s ...•.•...
point pot'ter. d'accusatibn~; il· pret~nd' IIloins'el1- par. suite d'une·. distribution geographiqtle:ertpO~~ .....

, core". Jaire. des re~,elations. sur'. des .. fait~ 'qui insuffisante. au .. sdn.. du§ecretatiat, .~llesej"di~'" .• i
doiyent .'. etrc.·cQnnu~ de taus;'· il;,tfeilsetoutet()is titlgqedeja par l/e,xcellenteqttJllite.de~ess~rvices'
. ullo .certains Etats"~Membrespeuyent~",etre mal et par .... la·.· regularite.avec. laquelle.elle ~'a~qt1itte. ··i, .,.

. . 'I.,t air 11 I'M I; n ·r:'r,ftI'Ml,*,wp·Hrmrrll
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agir le temps, la ~aticnce et l'application. Dans
toute la mesure' ou i1 n'est pas possible de les
resoudre pour le moment, il faut les supporter j
neanmoine, I'on doit faire tous les efforts pour
leur trouver graduellement une solution. Il existe
des raisons d'esperer qu'un effortpersistnnt, fon~
de sur l'evolution constante des affnires humaines,
permettra en temps voulu d'6tablir dans le monde
des relations lnternatlonnles mellleures et plus'
solides que celles qui existent a l'heure. actuelle,
24. Les grnnds problemes de notre temps ne
peuvent etre resolus au moyen .de l'action sur le
plan national seulement j its e:.-cigent une action
commune inspiree par le souci de l'interet corn­
mun, L'un des faits remarquables, bien que l'on>
en ait peu parIe, du XXeme slecle,' est precise~

ment la consideration croissante dont jo~it l'idee
de l'interet commun dans le domaine des relations
internatlonales, , ' 1.1'

25. C'est parce que les chefs des nations qui.
s'6taient unies au cours de la. derniere guerre ont
vu loin et ont vu juste, qu'a pris naissance l'Orga­
nisation des Nations Unies j celle-ci estune tri­
bune ou l'on peut proclamer, avectoute l'ampleur
qui s'impose, la necessite de tenir compte de l'in­
teret commun international et s'en inspirer pour
la solution des problemes qui' se posent.
26. Les questions dont est saisie la quatrieme
session de I'Assemblee generale affectent de la
maniere la plus grave 1'ensemble des problemes
mondiaux, Il faut leur faire face avec sang-froid
et avec esprit pratique. Meme si 1'on parvenait a.,
resoudre ces questions, cela ne suffirait pas a
amener dans les affaires mondiales la transfer­
mation voulue, Ce n'est que par une longue serie
d'efforts patients et souvent assez prosaiques que
l'on parviendra en definitive a cette transfer­
mation.
27. En ce qui concerne la question grecqti~, la
Commission spedale des Nations U!1ies p~tt~l~.~:'
Balkans a conclu que la Yougoslavle a Qlmmue­
son aide amc guerillas grecques et qu'cHe a peut~

etre meme completemcnt misfin a cette aide, que
l'activite des guerillas devient d: moi?s en ~?ins
forte, mais que le danger subslste, les guenllas,
recevant ~ncore une aide, notamment <le 1'.Al­
banie. VAssemblee po'i1rra opportunement faire
un nouvel drort pour \~etabIir la paix le long de
la frontiereseptentl'ionale de la Grece et pour
retabIir des relations normales entre la Grece et
tous ses voisins du nord. Toute aide apportee de
l'exterieur aux guerillas doit prendre f.1nfiCt.l'on,
doit permettrea la Grece de panser ses blessures.
La presente session pourra fournir aux parties eQ
cause l'occasion de bire de nouveaux et sincere.s~
efforts' pour arriver a ce resultat. '\\

28. M. Acheson estime qu'il exprim~ le desir~
d'un grand nombre de membres de l'Assemble~ (
generale en declarant qu'il ~spere que l'URSS,
qui jusqu'kt n'a pas pa~ecipe, aux travaux de;,
la Commission pour les, ((l:Salkans, Pdren?ral partt.
aux nouvelles consultation~ep. vue u reg emen '"
de ce long et grave proble~>\Si,les voisins sep~
tentrionaux de la Grece' ontcompris que leur
pr()preJ1J.t~ret eJCig~qu.:'i1srespest~nt J~s "r~c0p1~,_"
mandations de l'Organisationdes NatIons U11les"
et qu'ils ;e~larisent;leurs ~ela~iol1~ '~ve~ la Grec~;"
it devralt etre' pOSSIble ,darrlver rapldement. ,a
uriesolution. "

29•. La question de la 'Coree ,:preoccuPr. ;l!e.
aussi, vivetpent ~t deP':lis'ilongtemps l'mt~ret'

6

d'une tache de plus en plus difficile. Loraqu'en
19S0 les travaux de construction du nouvenu
siege seront termlnes, l'Organisatlon n'aura plus
a souffrir d'inconvenlents tels que CI:toignement
du lieu des reunions, la perte de WllpS qui en
resulte, la reduction du "rendement et'les depensea
considerables qui en sont la consequence.

19. En concluant, M. de Freitas Valle exprlme
l'espoir sincere que les trav;\ux de la session
actuelle se derouleront rapidement et que l'instinct
politique et la largeur d'esprit de tous les repre­
sentants permettront de resoudre certains des
problemes qui causent le plus d'angoisse; notam­
ment celui des colonies italiennes dont le sort
depend de la sagesse et de l'equite des decisions
prises par l'Organisation des Nations Unies,

20. Reaffirmant la confiance du Bresil dans
l'Organisation des Nations Unies; il ajoute que
sa. delegation ne croit pas avoir a s'excuser de
la franchise avec laquelle elle a souligne quel­
ques-unes des imperfections de l'Organisation j le
Bresil desire en effet que ces imperfections dis­
paraissent, pour le plus grand profit des relations
internationales et le plus grand bien de l'humanite,

21. M. ACHESON (E;tats-Unis d'Amerique)
declare que la quatrieme session de l'Assemblee
generale s'ouvre a un moment ou les nations ont
en general pu s'adapter aux centre-coups qu'a
produits la fin de la, guerre et effectuer les ajuste­
ments qu'appelle la periode d'apres-guerre. It
est enfin possible d'apercevoir de facon plus dis­
tincte l'ampleur veritable des grands problemes
de l'apres-guerre, Les differents pays sont main­
tenant aux prises de bien des facons, pratique­
ment et meme prosaiquement, avec les taches qui
se posent devant eux dans un monde qui est
loin d'etre ideal.

22. ,La delegation des Etats-Unis a longuement
reflechi aux grands problemes qui troublent la
vie internationale et qui la dominent depuis la
fin, de la recente gtterre; eUe a f~it de son mieux
pour analyser leur na.ture et leur sens. EUe recon­
nait que certains de ces problemes sont d'une
gravite redoutable, mais elle estime aussi que ces
problemes 'trouvent leur origine lointaine dans le
passe et les traditions des grandes nations, dans
les tendances philosophiques des grands mouve-

'. ments politiques' et dans la: force d'inertie - force
Cl.'inertie des, institutions et des conditions qui
affectent deman~~re profotlde la vie de centai~es
de millions de personnes dans le monde entler.
Tous ces factettrs sont souvent trop profonde­
111ent entacines pour que la persuasion ou l'esprit
de transaction, ou meme des mouvements diplo­
matiques isoles, pttiss'ent en venir a bout.

23. Connaissant 1'importance de ces problemes,
"nombreux sontceux qui desesperent de la possi­
biIite de les resoudni par des moyens pacifiques.
Les Etats-Unis n'ont jamais ete, de cet avis et,
ne'le sont toujourspas. Le general Marsha!l a
111is le monde en garde contre, ce qu'il a appele
la tendance de "lutte contre le probleme"alors
qu'il faut s'appliquera tro~verla solutiory de c~

\\ dernier. Att cours"des mOIS et des annees qUl
viennent de"s'ecouler, cet avertissem~nts'est

appliqt~e nettement aux problemes qui se posent
dans le"domaineinternational. Ces problemes" il
~~t~7vrai. sontgraves, lIs sontaigus ~t' iln'~st
pas possible d~.Jeur trouver une sol~t1on rapIde
et sens~tionnene.Mais it n'a pas ete <l~montre

, qu'ii est'impossibl~de,les resoudresi l'on laisse.," '".. ,..,__.~wrfJ. ~"_ .._,
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pubUc"Mnlgre de serieu~ obstacles, des organis- rcgler la situatlonrle Jetusalem ell se fondant e
mes des Nations Unies ont heureusement con" sur le rapport de la Commission de conciliaticn
tribuc i\ In creation de la Republique de Coree pour la Palestine. De l'avis du Gouvernement des
et 'l'ont aijce dans son developpement, Mal- Etats..Unis, eUe devrait adopter uncplfin pratiqt,t~
heureUF,cmel1t, les autorltes de la partie septen- instituant un regime ihterIlv.tional permanent pq!1r
trlonale de. la Coree ont jusqu'ici refuse a la la region de ,,,It,rusalem etassurantl« protection
Commission des Nations Unies le droit de visiter et le libre a(1ce~ des Lieux saints. '
cette region et de prendre des mesures en vue 37. La question du sort des anclenries colonies
de l'unification du pays. ltaliennes pose un autre probleme extremem<:nt
30, Les Etats-Unis estiment qu'il faut qu'une complexe, que l'Assemblee generale n'a pas re~olu
commission des Nations Unies continue a demeu- au cours de sa session precedente mais dont la.
rer en Coree. Cet organisme aurait, panni ses solution semble proche. La discussion approfon­
taches principales, le soin d'observertout evene- die qui a eu lieu lors de la troisieme session a
ment pouvant provoquer unconftit militaire en permisd'eclairclr les donnees du probleme et de
Coree et de faire rapport a ce sujet, d'utiliser reunir de nouveaux renseignements; elle ~ donne
toute l'inftuence de l'Organisation des Nations a de nombreux Etats Membres l'occasion d'expo­
Unies en vue d'ecarter la menace latente de con- ser leurs vuesa ce sujet. A sa quatrieme session,
flit lnterieur dans cc pays, oil l'ordre est trouble, l'Assemblee generale devrait elaborei des plans
et, enfin, d'etudler toutes les possibilites d'unifica- en vue de l'unite et l'independanca de la Libye,
tion du pays, L'autorite qu'aurait ainsi la corn- plans dont 'l'execution ne devrait pas exiger plu~
mission d'observer directement les faits et de de trois ou quatre ans, "
iuire rapport it leur sujet, pourrait suffire pour 38. De l'avis du Gouvernement des Etats-Unis,
empecher des hostilites ouvertes d'eclater, C'est la I'Assemblee devrait convenir des, dispositions a
le fervent espoir de tous les Coreens patriotes. prendre pour permettre aux populationsde I'Ery­
31. Fideles a' la politique qu'i1~ poursuivent, les three de s'associer politiquement ,nux peuples
Etats-Unis continueront a dormer tout leur appui voisins et a ceUes de la Somalie",de beneficier
aux travaux de la Commission pour la Coree. du Regime de tutelle. . " ",:,
32. Abordant la question de Palestine, M. Ache-. 39. Il conviendrait que l'Assemblee "fit tout ce
son dit qu'on ne peut que se feliciter de constater qui est en son pouvoir pour, se mettre d'accord
qu'a la suite de la conclusion d'accords d'armistice sur les grandes lignes d'un plan realisable, appor­
entre Israel et les differents Etats arabes, la tant une solution a. cet important problems,
periode d'hostilites ouvertes en Palestine a pris 40. L'obligation qui incombe a. l'Assemblee"
fin. A ce propos,. it ya lieu de louer hautement generale.de, regler le sort des anciennes colonies ..
les efforts du, Mediateur par interim. et de son italiennes decoule de l'accord conclu entre Ies
personnel. quatre principaux signataires du Traitede paix
33. La Commission de conciliation de l'Organi- avec l'Italie, par lequel Us se sont engages a.
sation des Nations Unies pour la Palestine pour- acc~pter hi recommandation.que formulerait lIAs,~!
suit ses travaux depuis les premiers [ours de semblee, ~e fait que les parties responsables, par
1949. Aucun accord negocie n'est encore inter- un accord prealable expres, ont attribue a. l'un
:venu entre les parties; neanmoins, l'on peut espe- d~s organes des Nations Unies le droit de prendre
rer .que l'on progressera et que 1'on passera du une decisiondans un domaine nouveau, permet
stade de l'armistice a celui d'une paix reelle-et d'esperer que l'utilite de l'Organisation des
permanente. . ..' ,}~ations<'Uniesdeviendrade plus en plus gra~,de.

34. La conclusion d'un accord entre les parties/ 41. {)Endeveloppant celpr~cedent, it ne serait pas
e.st wdis~ensabl~ pour assurer ,la. stabilite poli- .impo.ssible -que 1'0n ll~isse f~ciliter .le !~glement
tlque et economlque decette reglOndu monde. de divers autres prob1emes d ordrepobtlquepar
Au cOUrs de la presente session, la Commission accord special engageant par avanceles interesses
,de conciliation pour la Palestine presentera un a. accepter les recommandations.de 'l'Assemblee

1 rapport qui comprendra les rec()mmandations de generaleou du G()nseild~,.seturite ou, enee qui
la mission economique d'ett!~e qufse trouve concerne lesquestions juridiques, les deCisions
actueUement dans Ic'Proche,0rient. Sur la base de ·la Cour' internationale de Justice;' Grace a.
de ce rapport, l'Assemblee g:enerale devrait pou- de. telsaccol:ds prealables, I'AssembIee generale
,:oir fournir les moyens necessaires pour. con- et les autr~s ()rganes des Nations Unies'devraient
tlUuer. a. aider et encourager les parties arealiser. pouvoiret pouJ,"ront r~ndre de temps a autre de
l'accord. les Etats-Unis sont prets a accorder nouveaux servi~es., ' .. '. '
tout lenr appuiettoute leur assistance pour per- 42..,.I:.~ Gouverriementdes Etats-Unis' s'interesse
rnettre a. ces efforts d'aboutir. .... ..... vivenient auxdivers travaux,del'Organisatioll
35. L,a situation lamentable des:re£ugies, de des Nations Unies relatifsl':auxpeuplesquiJ,l;ortt .
Palestm,e P?se pour le monde un urgent probleme. pas. encore acquis•. 1eur,complete~utonol1lie .• En
It est.de la plus· hllute importan~e •qu~ lesgou- Indone,~ie, les•.. Nations·Unies' voientl'~;,temple. "
yeme~en~s des,Etats.Aire~temellt jnteresses re- 'd'u!} peuple colonial qui 'accede ,a la )iberte et'
connalssent et· acceptent 'leurs'''tesponsabilites' a. a. 'l'.independance ;elles voientegalement.ies deux
l'~g~r? d,e. ce pro?lem;',Atitrede. 1l1esureprp-, ' partieS I'epresenteesala<;:onfef~n;edel~Jable
,v~~o.lr~,.l Asse~blee g'enerale .d~vraltprendreles' 'ronde, de La Hayeparv!~i11r,,,gracea leurs effotts

--,?ISp,?SI~IOnS.";!}ecessaires .. pourqu~sqietlt;~ss,~re~ conjugues,a~ne asso~i~tion lib,re.q9nt.ell.es~r,~th:~~o .~ "I.'
a cesref.ug~~sdesmoyensdesubslstanc~J~~C).u~u ,rontdes avantagesreclproq~es. ,', . .' ..... ' 'I'
Jno.mel~t .'o~ •• ces,.,mem1:Jr~s •.'des••.,coUect~,Yltes ....~~ " ' 43.• ·'En5~qui.concerneles' pe~plesq\li.nes'ad­
~:O?h~-9pentp.ourr.o~t ,.a?ouv~u.,. se;",~uffire. i~ ministrentpaseux-:ll\~mes,t~llt'c~tixdes colo!}ies

x ll1e~e,~:" . ''''.>.> .' .1)<;,. "qp,e'fepx.~es+'F~rflt01;essgusFt~Jell~~;ol1'~erap~,
36., Lespeuples. de ". toutes ••'~onfesSlons ..• ont l'es~,., .' ··pro~l1e·desobJect1fs .enonces~aqsJa,-,Charte.Le

',f' C).l1e 1'4]}j'e~1?Ieegenerale. sera.en" mesur~ •• tteGouverneme."tdes 'Etats~Utii$'cQniiiluera 'ade-.,.',
. :' :' ..; .. " ':" '. .' " ',',", '" .,' - .. ': . . ,~ u.:.'" ,",
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fendre les aspirations de ces l>euples, qui con- en' Roumanle, Les traite1. de paix qui ont cte
duiscnt leur destinee dans l'esprit de la Charte ccnclus avec ces pays etablisscnt la procedure a
en ovue d'arriver' a l'autot;otpieC'i)\~ a 1li~depen~ suiv\ec~our le reglement de tout differend. d~cou­
dan~e dans le plus bref~elat possible..:, ' lantcl'esdits traites. Or, nu CaUl'S des dernleres
44. Il. -existe un autre domalne dans leque! la . semalncs, l~ Bulgarie, la Hongrle et la Roumanie

se sont rd'fusees n suivre cette procedure. Les
necessite. d'une collaboration internationale 'de- trois Gouvernements en question cherchant, ce-
vient de plus en pl~s evideq~e: dans la Ch~he! pendant, n asseoir leur position sur le terrain
les peuples des Nations Umes se sont r~teclares [uridique, leg' Etats~Unis se declarent partisans

((.; resclus Hnfavoriser le progres'social e~H»staurel' de soumcttre nla Cour lnternatlonale de Justice
de meilleures conditions de vie dans une liberte

'. " la question de savoir si tes Gouvernements sont
plusgrande • '~. -; dans l'obligation d'observer les procedures pre-
45. Le Conseil economique et social a soumis" vues par les traites. 11 y a lieu d'esperer que ni

" a l'Assernblee generale un programme d'assistance la Bulgarie, ni la Hongrie, ni la Roumanie ne
technique en. vue du developpement economique refuseront nl'avance de se soumettre nu verdict
des regions itisuffisamment developpees, qui doit de la Cour et d'agir en consequence, Les Etats­
etre executep~r l'Organisation des Nations Unies Unis, en tant que partie interessee, se considere-

.en col~aboratidn avec les institutions specialisees rontcomme lies par" l'avis de la COUl' interna-
,(A/983). ~\ tionale d~Justice. "

'46.. Le Gouvernementdes Etats-Unis donnera 51. ;Cetie question neconcerne pas seulement la
tout son apPu~i a un programme de ce genre' gui viol:{tion des. clauses .cl!un. traite.Elle met en
serait mis a execution par l'Organisation.' des cause les droits et les bbertes de toutes-les popu-
Nations Unies liet p~r lequcll'a~tion inte1'O~ti~ie. lations qui se trouvent dans ces Etats,

l' \! completeraitet renforc~raib les0mesur~s p;ri~.e~ par 52., Le Gouvernement qes Etats-Unis regrette
I,: I: I, \\ les gou~e:nemc;nts na~lOnaux en :vue d'ameliorer profondement que 1'.on !l'ntt1 abouti ~ aucun ~ccord
" lea condlt!OnS e.conon;uques ,et soc~ales. ~ans to~s au sein de l'Organisatiorrdes Nations Unies .en

les domaines - sante pubhque, education, agri- ce qui concerne le controle international de
. culture, industrie, etc. ':'-les resultats de certains l'energie atomique et l'int~rdiction des armes
pr.9gra~rnes ~a~iculiers ont pro~ve qu'avec l'ap- atomiques..o
pUI .des ... autontes locales un petlt nombre d'ex- . .. . _
perts peuvent obtenir des resultats qui beneficient 53. Les Etats-Ums poursulVe~t et POU~sUlvJ?nt
a un grand nombre de personnes\ Les efforts leur~ efforts en vue de la. mls~ sur p.led d un
accomplis ence sens ne visent pas les avantages~~stem&1 effic~ce de. controle 1:?!erna~lO~al de
egoistes d'un pays en particulier. I1s contribuent lenergle ato,mlque qUl permette ~ I~terdlct~on des
au bien de 'tous..'. armes atomlques~ C'est pourq';101. tls souttex;nent

• .. ,le plan de controle et d'mterdlctlon formule pa~4? La pauvr~~e, la sous-ahmentatlOn ~t !a.mala~ la Commission de l'energie atomi~tt~ et approuve
die y?~t .de pal~ et menacent la prospente et la par 1'Assemb16e. gener~l~ dans sa resolution 191
stabJ1lte econ,omlquede to~s les ~utres pays du (Ill) adoptee !e 4" !10vembre .19~8. 11 :essort
In°nde. Le developpement economlque dechaque ,clairement des resolutlOns adoptees a ce sUJet par
pa:ys doit ~esulter, au pr~r.nierchef, des efforts de 1'Assemb16e.generaleque 1'immense majorite de~
1;1 populat!on locale',utlhs~nt ,les :essour~es du Etat~ Membres de l'O~ganisation son~ egal~m~nt
pays. Mals, par la' cooperation mternationale, partisans d'un controle et d'une·· mterd.tcbon
eest-a..dire e~ aidant les pays moins develbppesa efficaces. .

J,I lacquerir les connaissances, la compet~nce et les
\ .'t~chniq1,tes susceptibles de rendre leurs .efforts 54. Par suite du refus de rUnion sovietiqu~

IPlus feconds, on peut faciliter !eurtache et acce-. d/accepter le plan de l'Organisation des Nations
0"\\ }erer l~;jjro"cessus du developpement.· . tJlniesou .. de presenter un autre plan efficace de

\' . .. .. \}o, • , '" • controle et d'interdiction,Ja CornU'lission de l'ener-
;'1

1 48. I:~~) recommandatlons du· Consed economl- gie atomique des. Nations Unies a de' nOl1veau'
que ,;et \s\dalCa' r.;-sujet sont d'une alppleur iplus presente un l'apport. (A/993) declara~tqu'~lle se
'h~rdie\que tout ~.'t;. \1ui aeteentrepris jusqu'ici trouve dans une Impasse. "LaCommlssloll a
par ·des organi~'a)j~\ils PnternatiOnales.·· E,lles sont constate .que ses debats n'aboutisse6t pas a rendre
'sus&ptiblesde\ib't~ni~ rdesqrllle~. efficdtespour plus riombreux les points d'accord, qu'au coh-

.:la lutte· tl">;yue d'uneaugmentatton 'de la pro- traire" Hs .aggravaient ,les antagoni~mes actuels,
"ductionet'tl'itnaccroissementtoujoursplusgrand Ene. est donc parvenue a la c9~sluslon qu'elle:te

zy (lespossibilitesd'entploi. Pansol:interet, d~ tous, pQurraitrien accomplir de pratique .ni d'utlle
Id,elles,meritentd'etre examinees avec attent~fmet tantque~lesPuissancesqui ont preside a'lacrca­

,devraientetr~.apPf?UVees... . . I tion detl~<:ommission de .ren~rgie atomique ne
:49.i·La.C~artefecorinaitque leprogresl;oci;ll t~ouveraieI1tpasde terrain "d'entente.. ",
ef.ler~leveP1entdesniveamc: de vie decoulent .5S.Les :Etats-U~is sq~tuffe d~.cessi}C ,Puis-,'

. . (l!lfhe 'liberte >olus' grande. ·I;.'hQnllne. 'ne vit pas. sances.• Ace 'titre.' ils •• s'efforcent, conformclIlent
\'"quede',pain. Ea De~laration ti~iyersdl~des droits acbdema!1de forl11tdeepar)'Assetnblee generale

'. de,Jhomwe,.l'une d~SJealis~tions les plusir.nPb~- dans .s.aresolution 1.91 (Uih.de .trouv.erunter- •.
..• tantesde .• 1'Assembleegenerale!au.coursdesa I ,raitl. d/eI1t~nte,auOmoyen 4e;:consul~atl?ns,~.e1Jtre,.

troisi~roe s~ssion" marquf' un gralldprogresi,q.ans ,... lessi~ p~y~ ~~l q~estion. Jlssohtco?-vamcu~ Q1,1e .....
>'1'affranchissem~nt des homl11es,dela tyrannie .'Ott cesconsulfattons "constituent le me.l1eur. moye.1.

" ., '".: .... de ....."la .• ·cQntrainte.· .iu'bitraire.'Les ..Etits..Uni~:r ded~tenDiners'ilsub1>iste.des .. possibHites·d'ac,..
'.',attachent une ',grande' .impodilnce ..a,cet; aspe<:t °cdra.IIs· .sont pr~.ts'a' etudier,' tou,te i~roJ?o~iti9~r
"des'travauJtde·I'Ot:ganisati~p;desNatJ5';'1s:qpi~s•• '. . Jaitede •• bonne".folenyued'etabhrul\;control~..•

a " 50.'· .; L'Assemblec'se troilv~,(aans:ce~do~aine;.en . internatio~~~l i efficacede l'ener,gie.~to11Jiqu~et' u~e'>
,:face·d'un.~obleme concret :cel»i'du",r~sp~ctdes intel"<iictionegaleinelltefficace;<mals/aim()lnsqu~••
'~rbits' de°l'hQ..m.m~'enOBulgar~e,en;.H~ngrie et .... IrtJt1,ion $ovietiqu~·n~'!I!a,.~quesaiYQ1?nte Lde"c.ol~, j
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lnborer avec 'la communnutti mcndlnle et n'en 63. L'Asselllbtee generate n pour tAch~;d~ con- o

dnnue In preuve, dans le domalne de l'energie tdbuee it resouclre, dana l'interct de tOllSJ les
ntomiquc, en souscrivant a un systcme reellement grands problemes qui assaiUent les diver~d~tnts
effience et applic(\ble de controle international et du monde, M. Achcson promet it cet effet le con­
d'interdiction, ll n'y aura aucun espoir de trouver cours entler et sans reserve des Etats-Unis en
cc terrain d'eq1tentc. vue. c1'aboutir a une action commune, et it fait C'

56 En ce qui concerne la reglementation et In. appel ntons Ies Etats Mcmbres pourqu'ils pour-

rJ.d' llction desarmcmeuts de type elasslque, cha- suivent leur tache, en tenant compte. de cc qu'il
I; • est en leur pouvoir d'accomplir, en' restant con­

cun sait qu'll n'y a pas de possibilite d'un accord vaincus qu'a In 10Plt!te, In perseverance donnera
tmiversel immCdiat. Les travaux accomplis par ses .fruits, et en ayant confiance dans in force
la Commission des armements de type clnssique du bon sens. en matiere lnternatlonale,
ont servi a fnire utilement les premiers 1>as dans
In vole de la reglementation et de In reduction 64. M. I-IIWIA (Cuba) ,apres avolr- presente les
des armaments et des forces armees, en atten- salutations de M. CarIos Prlo, President de In
dant que ces mesures devlennent possibles. La Republique de Cuba, et les\vamx que forment
Commission devra continuer a ctnblir de tels In popl~!ation et te Go?verncment de Cuba. ,pour \\
plans, de telle sorte qu'ilssoient tout prcts lots- le succes des deliberations. de l'Assemblee gene~
que la possibilite se presentera de les utiliser.. rale, declare que son pays connait, lui aussi, le

. ralentissement de l'activite cconomique qui com-
57. On.::peut compter sur le Gouverncment des mence a. se faire sentir duns nombre d'Etats.
Etats-Unis' po\\r apporter son entier concours a Il a deja diminue scs importations .et ses exnor­
la creation de 1'atmosphCre de confiance qui est tations, La delegation de Cuba estime que la paix
indispensable et, unefois cette condition realisee, et le blen-etre des peuples du monde doivent
pour jouer un role actif dans la reglementation etre la preoccupation p~~mi~re de notre epoque
et la reduction des armements 'et des forces et qu'il sera plus facile' d'atteindre ces fins en
armees, effeetuees l'une et l'autre avec des garan- generalisant l'appllcation des principes de la
ties effectives de contrele, L'attitude "des Etats- democratic,en augmentant lepouvolr d'achat-des
Unis dans cette importante question est entlere- populations jet en accroissant mrichesse "ct les
ment conforme a la resolution 190 (Ill) adoptee possibilites d'emploi despays"iI'isuffisamment
par l'Assemblee generale le 3 novembre 1948; au developpes.' ,,'
sujet de la conciliation des desaccords entre les 65. ~'>c:>11945., au cours de la COllfe'ren'c'e inter-
grandes Puissances et de I'etabllssement d'une- u "
paix durable. ' americaine qui .a ell lieu a';Chapultepec, au

:M,:exique, la delegation de Cuba."wait affirme que
58. Considerees aI'echelle.de l'histoire, les quatre la Charte qul regi~sait la nouvelle organisation
premieres annees de l'Organisation des Nations internationale resterait vaine si eUe ne deti'rifssait
Unies ont et~ marquees par de grands progres aussi les' droits "et. les devoirs de .!'individu· sur
dans le domaine de la cooperation,internationate. le plan international. Le representant' de Cuba
Et pourtant, la pahc fermeet durable que l'huma- estime que la democratie a cesse d'etre un conc~pt
nite attendait de la victoire, en 1945,et que le politique pour devenir l'expression de tout un,
mande ,espere aujourd'hui, n,'a pas encore ete ' mode d'existence. Le Gouvernement cubain est
,etablie. convaincu que ce moded'existence est leO seul
59. P!1r la Charte, les nations se sont engagees qui~'puisse permettrecl ceux: qui suivent les divers
a' regler.leurs differends par des moyens pacifi- courants ideologiques, economiqueset moraux:
ques eta creer les conditions indispensables au qtii se dessinent dans la <:ommunautti intema­
maintien de la paix:. Au mepris de <:es obligations, tionale. de' subsister en paix: les' uns 'avec les
un petit gl'oupe d'Etats a persiste cl pratiquer une autres. Afin d'assurer .}€) developpement hilr­
politique qui constitue une menace pour le~ autres monieuxqes relations in~ernationales, il est indis­
membres de la communaute internationale. Il en'" pensable dr. .iaire adopter dans le monde r,ntier
est resulte qu'un lourd sentimentd'insecurite s'est, les idees dewocratiques., ',' .' .
empare d'immenses. regionsdu globe. "66. pan~ s'a politique exterieure, ,Cuba a;main-. u

60.Afin .de fairefacea cette menace d'inse- tenu1'le ;;,principe eJ~la not:1,.int~rvention "et..£du:"",.~."o., ..=,=.
curite en Europe,les E:tats-Unis se sont'joints ,~espectdlCr.,l'a. souv'erain~te des Etats; la reunion",
aUx membres de la commUl~autede.l'Atl~ntique memorable q,e ,la septi(~me Conference interna- 0

nard par un traite qui affirine cl l'avance la .qeter- tionale0 aweriGa!pe, qui a: eu lieu 'a MontevideO, ',>

mination des parties de resister cl toute attaq~e const.itue 'RU temoignage 'eloquentde .cette attitude.
a;mee: contre l',u~e .quelconqu~ d'entre eUes. Les 0 67.Sil'Assem'biee<gen~rale doitetre'~t1mesUre
republtq~es amencames ont pris des engagements d'executerintegralementsa tache,· si l'Organis,a-, ~q
demblables par le Trait~ de Rio-de-Janeiro. Ces tion des Natioris Unies doits'al:quitterde lami$,.!

eux: traitesbnt ete <:onc1us" ~n,- application d11 '.,sionqui ·lui inCOlnbejil.,imRorte g'aller jusqu'~ti'"

~.'~.:.:~: c~ri~d~~:~;':~l~st~~~~t~ .1~Ug.r:~~r;:n.d~s .fon.cl meme'ces' problemes. economiques••Dan~ce
, , . . '.. domai~e,.certains deseciuilibre§.~hgendrenttnain~

61. Les method~s et'les proced,ures employees 'tesJ?ert~rbations.ainsique le' inalilisejnterieur
pour appliquer. ceprinc,jpevarient suivant" les .dont patissent de.nombreux: pays." .•""
%~c~mstances:.r..esMe~Qresde r()rg~nisatio~Qes, 6a~ .:Letn'Ylitltien d'imoouvoir d'achat elevedans. i
"~b?ns, ,'\"U)~lles, .~t,: l,t\ss~~blee,.~enerale elle-· t6~s' les .p~ys ,est l'une"descondition$.essentielle~, /0 ,' .
m~ll1e,'ont .le.deY!,>l~ d e~u~..er c9.n.tlnuelle.ment .le5< ". du. developpetnent. du"cotn~etce.Intermltion.alet }!;'
~oY~n.s J?ro,pres, aafferwlrl~a palX:..".',;';, .' . ' de la production ·J!lPttdiale. 11est ,vain.• de .s'effbr:: . . ..
62..Ell}in de compte, rl~ prbbleme de la;;securite .••• cer 'd'abaisser::}es.l:iatrie(eSjIUifont c'obstadea11
~stttnpfobleme bniver~~l.ILi1e peut 'etfe f~st)lh;"commercesall~e¥outager,iia.demaltde~{~ffective' '.:
q\!e .st\rle.plattt1nivedel"par l'intermediaire de. sl1r' l~s~mar~he!lafip. d,~ stimulerJa;'p'rQc1t1ctiviteC\!' ,.' ".
• ri~sa~~;n.des,~~tion;li1nie~~ .<)' et,.. le ... c:o~,!raltt des .e~ea~ges.~ntre .. 1~~~ati0t1S; .'1t.;~", .. ,......
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•
demier. selon Iaquelle, nu moment O\t l'lnde de- dens le d61ai preV\.t, la q.\testio.n devait etre sou­
viendrn republiqueen vertu de sa nouvelle Consti- mise ,n l'Assemblee generale des Nations Unies
tutlen- cc qui s~ produirn dans quelquesmole - pour que celle-el {ormule une recommnndntion
elle demeurera n~embl'e du Commonwealth des n son sttjet, et les\\quatre Puissnnces se sont
nations britnnniques. Le moment n'est pas venu engngees n accepter cette recommnndntion et n
d'cxaminer les ralsous de cette decision; toute- prendre les mesures l\ppropriees pour In mettre
fols, Sir Benegal Ruu tient n repondre n une n execution. Les quatre Pulssences n'nyant pas
question frequemmcnt po:see: quelles repercus- pu se mettre d'accord, la question a etc scunilse
slons cette, dikision aura-t-elle sur l'nttitu~e de n l'Assemblde generale n sa derniere session, et,
I'lude nI'egnrd des divers problemes que doit commel'AssemblCe n'a pu, alors, aboutir naucune
examiner I'AssemblCe? Elle n'en aura ancune: conclusion definitive, elle en sera salsie de nou­
l'Inde contlnuera n juger de chnque question nu veau pendant cette quatrie~e session.
fond, cornme elle l'a toujours ftlit par le passe. 82. Le representant de l'Inde repete que le sort .r:':
En fait, le Commonwealth se "ante t\ juste titre de ces terdtolrea devait etre regIe par les quatre /'
d'exercer une tolerance qui permet n la liberte Pul , t t d '.,1 • t !
de jugement et aIn liberte d'opinion de se manl- uissances, ~n enant comp e es aspll()tlons e:l
fester ', it n'y a done pas lieu de cralndre que du bicm-etre des habitants ainsi que de certaineJi

. t autres .consideratlons. 11 s'ensuit done que I'M­
cette liberte fasse dcHaut au sein de I'Aesemblde, semblCe genernle, lorsqu'elte present{U'a ses--!:tC<o
Ell son. absence, aucun pays ne peut fournir commandationsacet egnrd, devra etre guidee par
pleinement sa contribution en tant que Membre ces memes pdncipes.En d'autres termes, les
des fjNations Unie~. Un Pays peut faire 'des aspirations et le bien:.etre del) habitants de ces
erreurs, mals meme s'it est seul de son avis, it territoires devront etre l'elCment primordial.
est reconfortnnt ,Pour le reste du monde de cons-
tater qu~ ce pays est in~egre et libre d'agir selon 83. 11 convient ~ie ne pas oublier que, dans cette
sa conscience., ' affaire, I'Assemb~\.e generale se manifeste pour

7.9. La Commission des Nations Unies pour la premiere £ois uh parlement mondial invest! du
. pouvoir de prendre des decisions sans appel que

l'Inde.et le Palds(3i a annonce qu'elle avait l'in- les parties interessees sont tenues d'c.'Cecuter. En
tention de presenter a nouveau au, Conseil de exerc;ant ce pouvoir, ses membres doivent done
securite un rapport sur le Cachemire1

• 11 ne serait s'appliquer avee le plus grand soin a. traiter l~
dOlle pas indique d'examiner la question cl pre- probleme uni'quement quant au fond et a. vei'ler
sent. La d6Iegation de l'lnde ticnt neanmoins a ace qti'aucune consideration etrangere n'influenc~
presenter une observation genernle. Lorsqu'un leur jugement. L'Assemblec doit convaincre les
pays ctendu comme I'lnde, qui a depuis long-" peuples du monde qu'clle est digtie de la co~­
temps evolue en tant qu'entite politique et econo- fiance mise en eUe afin que d'autres questions,
~lique, se trouve brusquement scinde en detlx, qU'il a ete impossible de resoudre en dehors de
il esrin~vitable que s'elevent u,n gra~d no~bre l'Assemblee, lui soient soumises avec .la merne
de problemes complexe~ dontJa s?lut!c,l11. eXlger~ confiance. Si 1'0n aborde le probleme., souscet
du.temps et, ~e la pat~ence. ,~\f?~~:9ue~~!on~ .q'Jl aspect,c la premiere question cl .. resoudre est de
auparavant etalent restees sU~'\~~\'J~\~P l~~erteu,t,~dete.r~iner les aspira.tiot?s, d~s ~abitants dec~s
~e trouyent brusquement P~9~~i,~~s,,\~~r le J)~;ln. ~~rrtt01res et ce qu'exlge~e blen-.et~e d~ ces ~abl~
mternational. .. . '\. i.\ '\' tants •. Il se peut que certams tel"rtt01ressouhaltent
80. lill ce qui conccrne' le Cachemire, l'lnde l'independance et soient a.pte~ a en jouir' ~ml11~7'
ne s'opposepas par principea unarbitrage: A diatement, alors que d'autres devrilient etre 'places
vrai dire, l'arbitrage es,t l'une,.aes methodes de SOt:i~ le Regime de tutelle· OU .rece';6iy-~~::utre
reglement\paeifique que,:\'prescrit' la Charte. Mais statltt. En,ce'qui COrlcernelf.~miere~ategoJ."i~,
~. moips que l'arbitragelne, porte s.';1. r.. des qu~s- il.~s~. ,P9ssib.le .qUe ..I..e.. s. '. te.. rr.,itoire.. S." aptes .a. ... j~.'il·.o ,I

t1~ns reeonnues l)~r les.' partte~ et ,c1~lrement defi-deA'lUdependance,n~,Poss~dent pas,en<;gl"e1.~s;
mes d'avance, et a momsqu'll ne [repose sur des Qrganes".d~un'gol.ivetynement autonoIJ,le et qu'.tl
Pd,.ncip.es. generale.ment .adm.... is, .it ..risque\de 'ere.er. J.aiUe l..es cr\;.~.. er .. '~r~ ..l~robleme. pr}n.cipal cons.iste.
umquementdes .comphcatlOns nouvelles.. Qu'd \(~Os.av01r leo~mentd -{aut le~'creeret le temp's,
s'agtsse du probleme' concernant le Caehenllre ou·qu'llfaudra\pour y. parvemr. L'Indea 'acquls
<:l~ tout autre proQleme,'I~lnde tientautant a une .une certaine hperienceen la matiere;il 'semble
solution pacifique et durable que n'importe quel /;?que la. fac;on· 'la pll!S, satisfaisante .. de ·creerJes
~utre Membre loyal de l'Organisation des Nations ~ organes degouvernement autonomenjcessaires
l{nies. ..... .. .... 0 . . .. ,.e~!~'instituer.une.a~se~bleeconsHtttantt; ~!1C\t:gee
81..L'une des.questions les plu~· importantes qu~: d elaborer}~lUe cons.titutlonpour, ce~. terrlt01res,',
serpnf\disctttees cl cettequatriemesession estcelle, 84.'" Il ~eralt bon,hue "l'Assemblee' gcSnerale,
'du' sort des. anciennes .. colonies italiennes. Aux. nomme.une ~ommissidJi :cl'd:pertschargee ,d'exa­
~ermes .. du Traitede~pai:lt'avec \I'Itillie, le ,sort ,miner cettequest~on' sur 'place~t,sipossibl~,.de

,;definiti£ de cesterritoil'es. devait· etre detennifie,. creerune~~assembleecoI1stituante"toutC:01l1ine le
dans le delai. d'un:ari, d'un commuti, accord,.pal'" Cabinet britannique a' enV'oyeune' mission dans

<Jes,p~u\'eruements. ~es 9.ua~r~~ttiSSanC~3t\c'est- .1'I!1d.e, en .1946,3 cl des. fins. ahalogue~.':pa,~o~:'
li,a-?,re des Etats-Vm~ d'i\mcnque, .d~ la'Fra~ce, .. ·J,JllS~tOn,p()urral~ se1l1ettre~l'ceuVt;e.mlll1edl~~e .... ·.
l"du. Royaume-Unl et" de ••.• I'tJRS~ .. I~~n. tenant mc~t et, ..'unefols.l'assembleec()nstttua~te.creee,.

:\ ~ompf:e'des'aspirations'>,et'du~biel1-etre.des·habi'". ·la·.t~che .d'elaborer'une .collstitutiQnpourrai~,lui,· ... ;'
':'~tents,. ~h\si 'quedes~:lCigence.~~,d.eJap'aixe~Ae)a etre~ol1fi.ee.,Lfl.cbll~titutiol1*insir~~i~~e;.~;rait.•.." .'.
,',,' s,::cunte, :etenprenant:en conSIderation.les.~ues soumlse,a l'approbatlon,de l'1\.ssembleegel1erale',u., :.
,.. ' .·des;a~m~s I:!ouvernements,interess,es!'.• Si les ,ql:ia- .ge~,N~tj?n~4Unies.I.~ t~1l1P~, ••• nec~$~ail"~J.l~:,:, .
;,' .'; .,tr~ Pttlssan.ces'oe:.pouvalent •se Inettre ~ d'accord'pr,eparatlon .~decette,)cons.btutlon depcpdl";lltde' ",:'

SUI' lesortd~ HunquelconC}ued~cesiterritoiresJ'asl)~mbleeiconstit\latlte eUe-it1ell1e,et<d~]atlatute' .. ' ,."f
in":'.' ..• '., ......: ..•.... ......•. )"!. , ,.. . . ....c1esq~es~~bns'stirlesquenes.en~aurll.it;:l\.'l),~~t>ro.. .,:,:,;~/'~

... 1 V91r SiU96. ,... .. ", .' .M~cei~ .. 11 importe.'·q\l~fa '.COl1stitutiQn;#a~uise ';: ")i
,,' .'" ,,". .:'i,'( , .", 'c'c;::.':, .... ': '_'.'c'(,~: I.,'~,:.,""'" ~'," .,:':" ,."',;,,0",.<_,.,.,.,,,:: :5,,',' _~I
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Charte des Nations Unles et la Declaration \ml~
verselle des droits de l'homme, Les discussion~
prellminnites ont lieu a l'heure actuelle. L'Inde
n'a pas tarde a dormer suite it cette resolut.ion;
toutefols, jusqu'it. present, la reaction a ete dece­
vante. Bien que, pour le moment, les perspectives
ne scient pas brlllantes, le representant de l'Inde
espere cue sa delCgation ne se verra pas con­
trainte (re soulever a nouveau la question devant
l'Assemblee au cours de la presente session.

89. La delegation de l'Inde a toujours manifeste
un interet vir et direct a l'evolution generale'des
territoires non autonomes, au sens de l'Article 71~"

de la Charte, Elle estime que le Comite spec, ~j:\
pour l'examen des renseignements transmis et'l
vertu de, l'Article 73 e de la Charte est un orga­
nisme des plus utlles, voire indispensable.
L'existence de ce Comite donne aux millions
d'habitants qui peuplent ces territoires la garantie
que l'Assemblee getierale est, consciente de ses
obligations envers les,races et les regions qui .ne
sont pas directement representees aJlOrganisa­
tion des Nations Unies, On constate avec satis­
faction que les territoires non' autonomes benefi­
dent de plus en plus des services des institutions
sneeialisees ; nulle part ailleurs, en ~ffet, le besoin
ne se fait davantage seritir de faire appela des
organes competents pour resoudre les problernes
economiques, sociaux, culturels et de l'enseigne­
ment. Les territoires non autonomes, qui font
partie des regions insuffisamment developpees du
monde, offrent par consequent aux institutions
specialisees un champ unique de recherches et
d'assistance, Toutefois, elles ne peuvent agir,
dans leurs domaines respectifs,que dans la me­
sure ou les Puissances responsables de l'adminis­
tration de ces terdtoires leur demandent leur
collaboration.

90. A,u, cours des douze derniers mois, la preuve
a#e abondamment faite que les Puissances res­
ponsables de l'administration de ces. territoires
ont institue entre elles un systeme de collaboration,
internationale en vue de resoudre de maniere plus
efficace un'eertain nombre de problemesecono-'
miques. 'La delegation de l'Iride tient a rappeler
a. l'Assemblee generale les deux modes de col:..
laboration inte~nation:ale prevus par, l'alinea d
de l'Article 7,Gh q'une part, la collabQration, hors
du cadre de TOrganisation des Nations Unies,
entre leg" Puissances elles-memes et, d'autre part,
la collaboration avec les institlltions specialisees.
Le premier mode n'e:ll:clut pas ,Jesecondj au con­
traire, it en· souligne l'importan~e..Les institutions
specia.lisees, en tant' qu'organi,~mes·des Nations
Unies, ex'amineront les proble~es qui leur seron~

. confies compte teQu du paragraphe introductif de .
l'Article'!7'3, qui enonce HIe principe de la pri­
maute de·s interets des habitantsde ces terri-, '
toires".. U'avenir.·· du. Cbmite. special .charge. de
diriger .. l'ahe~tion de l'Organisation des. Nations,
Unies, conformeItlent aux princip~sde;l'Artic1e

73, sUr lesproblemesqui seposentdans les terri" .

to.l·.re.s..non..•'.•..•.a.uto•.. n..o..mes.'..'. s.era de.'.ci..d.e' Ul.t.eri.e.'ur.• e.. m,..en.it .par l'Assemblee generale.La delegation de l'Ind .•
est.convaincue qu'ort' nesauraif .supprimer pre
maturemeThtun Comitecl?rt l'rei:vre est siuti1~'
etq~i .p,rqfettan~J?()url'avenir'sans·fairenaitre, .
de serle1.1§~sapprehenslOns dans l'esprttdespel1.·,
pesass1.iJ'ettisdumonde.,< ... .•... ..,~

91.. En cequi concerne'la' question. 'duSud-.j~
Quest .. Africail1;;- Sir' Benegal. Raurappelle .que,
l'Assembtee generale,le26' n:ovembre 1948j,~
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la volonte reeUe du peuple, Des que la constitution
sera prete, it convlendra de prendre les mesures
necessuircs pour transmettre aux autorites pre­
vues par la nouvelle constitution les pouvoirs
qu'exercent lesorgnnes des administrations
exlstantes. Ces adihinistrations pourraient rester
en fonction dans l'lntervalle, mala snns prendre
pnrt nux travaux de l'assemblee constituante,
8S. En ce qui concerne Ies terrltolres it. placer
sous le Regime international de tutelle, it convient
de serappeler que l'un des objectifs fond amen­
taux de ce Regime est de favoriller le progres des
populations des Territojrea sous ttttelle ainsi que
leur evolution progl'essiV~f)vers la capacite a s'ad­
minlstrer elles-memes ou vel'S l'independance. Le
meilleur moyen d'atteindre cet objectif consisterait
peut-etre a charger la commission d'experts pre­
citee de rediger une constitution pour les Terri­
toires sous tutelle, Cette constitutiorr.devra, bien
entendu, etre adaptee nu degre act~lel de leur
evolution, mais elle devra contenir un.articlepre­
voyant, urrcontrcle periodique, par les organes
competents de .1'Organisation des Nations Unies,
de l'adrninistration de ces Territoires et reservant
a l'Organisation ia::Sfaculte de reviser la consti­
tution de maniere a assurer la pleine autonomie
de ces Territoires dans- un delai maximum de
dix annees, La constitution preparee par la com­
mission devra etr~ soumise a l'approbation de
l'Assemblee genMhle et l'accord de tutelle devra
contenir une di~position aux termes de laquelle
l'Autorite chargee d'administration sera tenue
d'adminlstrer le Territoire conformement aux
Clauses de la constitution relative a ce Territoire,
Si l'on procedait de la sorte, it serait relativement
peu "irnportant de savoir qui serait l'Autorit~

chargee d'administration, car cette derniere se­
raitliee par une constitution que l'Organisation
des Nations "Onies aurait approuvee et dont eUe
controlerait l'application.
86. /~e1les sont, d'une rpaniere generale, les id~es ..
qlJ!fSe sont presentees a l'esprit des membres de
la .delegation de l'lnde. LOl'squ'elles se seront
entierement cristallisees, eUes seront incorporees
dansun projet de resolution qui sera soumis en
temps opportun. ,
87. , En ce qui concerne l'Indonesie, la delegation

....de l'Inde note q!;1e .les discussions se pour~1Jivent
it. la Conference\\de la Table ronde a La Haye.
Au cours de la p~ecedente session de l'AssembIee
generale, I'lnde et l'Australi~ avaient pt;esente un
projet commua de resolution proposant que le
debat soit· renvoyea la .quatrieme sessionl,- parce
qu'eUes estimaientque \1es declarations faites de
part et cl'autre pendant la discussion pourraient
creel' des. complicatjons genantes .pour les par­
ticipants ad.a. Conference de la Table ronde. I1
fautesperer .queJ(~srtegociations .aboutiront a
une .conclusion· satisfaisante avant la. fin de . la
sessionactuelle et que, par consequent, iLn.e seta
pasnecessaire·d~ mettre· en ,discussion la question
indonesiennet,,~ cett~ session. .. ,.
88.. L~ .14-inai 1949, l'Assembleeg6neralea "
:adopte Jare~01ution265 (III»)nvitantles Gou-
.~ernemet;ts. de !'Inde, cluP:akistan"et~eL['Union
,:Sud"Afncallle a .entrer en pourparl~#s,s\1r UJlII

. pied· d'entiere .egalite, au suJet du trai~~ment. des

J nc!Jen.s......•..e.t.a.bl..!s.•. ,da.l1s.J.'.. uni.on....•.s...•...Ud-,.A;..'~.}.·.j.~..•.fl.i..n·.e, p.. t.e.·-n~nten;conslc1erab~n lesbuts etP\~~~lRe~~e.la
1',G~projd;de l'eSohltioRja, eteadopte .paFlri\.ssembtee ,

a sa208eme 'seance pleni~re'le 11 4n~i 194?et est
I. .oevenu la resolution 274 (lID· '''j}
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adopte la resolutibn 227 i (Ill) recommandant est subordonnee n la primaute du droit Inter-
de placer le Territoiresous mandat du Sud-Ouest national". .
Africain SOttS tutelle internationale et insistant Si I'on consldere les deux textes en mehlo
aupres du Gouvernement de l'Union Sud- temps, it s'ensuit que la Charte doit atro con­
Africaine afin qu'il propose un accord de tutelle sideree maintenant comme une sorte de loi fon­
pour ce Terrltolre, Ulterleurement, au cours de damentale. pour taus les Etats, Le fait que cette
la meme session, en vertu d'une autre resolution interpretation ait reliu l'approbation d'un orga­
de l'Assemblee generale, le Conseit de tutelle a nisme tel que la Commission clu droit interna­
6te autorise a. examiner telles informations con- tional constitue un evenement d'une portee im­
cernant I'adminlstration du Sud-Ouest Africuin mense et ll. faut esperer que l'Assemblee fe~a
que le Gouvernement de l'Union Sud-Africaine sienna la declaration. o ., . ,

pourrnit contlnuer de fournir. 95. Fayez EL-KHOURI Bey (Syrie) annonceque
92. Ignorant a la fois les termes de ces recom- son frere, Faris El-Khourl Bey, qui n'a cesse
niandations et les sentiments qu'ont exprlmes avec de prendre part aux : activites de I'Assemblee
force un certain nombre de delegations prenant generale en tant que chef de la detegation syrien­
part au debar, le Gouvernement de l'Union Sud- ne depuis la naissancememe de l'Organisation del>
Africaine aacheve de realiser te qu'il a appele Nations Unies a San-Francisco, ne peut assister
l'Association politique plus etroite du Sud-Ouest a. la quatrieme session, mais que la delegation
,A.£ricain avec l'Union; en outre, il a informe le de In Syrie fera de son mieux pour suivre ses
Conseil de tutelle que dorenavant it ne fournirait traces en s'inspirant de son exemple et de ses
plus d'informations concernant l'administration hautesqualites de justice, d'honnetete et d'amour
du Sud-Ouest Africain. La question sera exa- de lapaix,
mince en temps opportun, a. la session actuelle 96. 11 est difficile de parler de la Syrie en l'iso­
de l'Assemblee, Pour l'instant, le representant de lant des pays du Proche-Orient ou, comme on
l'Inde se borne a. declarer que sa delegation con:' l'appelle encore, du Moyen-Orient, La Syrie n'est
sidere avec la plus grave preoccupation l'incor~ pas un Etat dans lesens que l'Occident attache
poration du territoire du Sud-Ouest Africain a. ce mot, Elle n'est qu'une partie des vastes
dans l'Union sans qu'aucune autorite, morale ou territoiresarabes situes a. l'est etau sud de la
[uridique, vienne justifier unetelle mesure, Vin- MCditerranee et ses habitants sont les rnemes
justice politique criante attisee par des passions que ceux de l'Irak, de la ]ortl:mie, 'de I'Arabie
raciales qui se manifestent par une-politique de saoudite, 'du Liban, de l'Egypte et de l'Afrique
complete segr~gation est alisolument incompatible du Nord. S'il est vrai que cette unite raciale

· avec tous les principes enonces dans la Charte n'apparait pas nettement dans la repartition des
et ne peut quesaper les fondements de la paix Etats arabes, elle n'en constitue pasmoins une
et de la securite, realite vivantedans Ies ameset les ceeurs des

. habitants de ces pays e~ est l'objet d'une foi
93: L'impasse dansIaquelle se trouve le Conseil ardente qui leur fait prevoir que tot ou tard leur
de'securite aU sujet de l'admission aux Nations unite se realisera.
Unies de quatorze pays constitue une source de
pro~ondes deceptions. RefuseI' d'admettre des 97. Cet espoir n'est pas nouveau, it est vieux
Etats pacifiques et souverainspoul' desraisons d'un demi-siecle et aete hien. pres de se realiser
qui n'ont rien a. voir avec Jeur candidature e11e- a une certaine epoque de la vie 4e la generation
meme aura des consequences desastreuses, taut acttieUe. Les personnes qui connaissent l'hisfoire
,pour le prestige que pour I'autorit6 de I'Organi- arabe moderne n'ignorent pas que les droits legi­
sation..Si 1'0n' poi,trsuit l!ne telle politique pen- times des Arabes ont ete llleconnus par qeux
dant un certain temps, I'Organisation des Nations fois sous le. couvert de la politique de puissance.
Unies degenerera'en une societe fermee et trom- Une premiere fois, c.e fut ap:res la premiere
pera la confiance de l'hutnanite qui la croit capable guerre mondiale; le mondearabe a He alors
d'epargner aux generations. futures le fleau divise en denombreux.. Etats et. assujetti tontre
de la. guerre. 'It est un principe general valable le gre de. la population .a, des' mandats et rangers
pour tous les pays du monde: aucuneconsi,~era- par ces memes Allies qui lui avaient promis la
tion etrangere ne devrait s'opposer a l'admission liberte.
d'un Etat qui se conforme aux dispositions de 98. Cette 'politiquedestructrice sjestpour~uivie
la. Charte. .L'In.de deplore particulier~ment le' pendant un quatt de ·.si~cle ; ,les Arabes. ont fini
refus q'admettr~ Ceylan et le Nepal- tous deu:x: par se trouver divises en ull certain nombre
ses voisins, avec lesqueIs.elle entretientdepuis d'Etatsjaloux, dont aucun n'etait pret, hi a
longtempsdes rapports' etroits dans tous les dei- flssumerles responsabilitesde l'independance,ni
maine,S - ainsi que I'Irlande" . aprotege~.lesJrontieres desonterritoire.~e~

Allies eux-memes ontintroduitdans.1e~··p'ays
94.. ,En 'conClusion, SirJ;3eriegal;Rau se re£ere .arabes ...• des ... elementsconquerants,.a:uxquelsils
au'pf,9jet de Ildeclaration sur lesdJ.:~itset~esde-. ont fournides arl11es,. des subside~etdesm~rii­
.:voirs de's Etats1

, . soumis .. par Ia,Comlllission du tions'etqu'ilscintl~issetombattre 'contre les
··droitinternational et constituant les premiers.fruit.s' Arabes. et chasser .. ceux"cide·leur pays,.de, so:rte.
· ~e·. son.' a<:tivi,te.• C'.est lat~n dOtume~t bt~! ~~"queles :Pl'oprietaires le~it!l11es.·des.,,t.erresef·des .
,sl,~R~~,yqt11,nean~oms, .• ~ontlen!,~~y~dlSR()~1t10~~,,·foyel'S, arab~s' sontdevep,us.• de .lamentables' .1'e£U~
d lWP,ortence capl,tale..La grep:llerr ~etrouve dans., .... gi~s, menat~s ,de mort etd'aneanti~senient;
le pl',eambule, q~\l r~COn?alt .. ltt.JPl~clt~m~Ilt;que la ,~99. ,opai' la .suite/les Arabes\(J,nteteacI::Usesp~r
,Charte :de~ .~at1o?-~ Umes·.. falt partte,mtegrante··.• 1e§' 't:puissances'niat1dataire~ .---Ies ·..•. PJ,tis$atices ... ,
du drOit,..mt:rnat1o~al a~tuel.. ~a 'sec?n?e; figur~, memes qui (;taient t~nues'\Ie lesq6I.ehdre <e.ette,;
iaps ,un ,ar.hcl~de ola?ceclaratu)~ ..qul_el1on~e .le ,incapables.deseqe£eridreel.bc,.memes,accttSi:ltioIl··
prtllcl,pe. sUlvant lequel' la s~uYeral~etede~Eta~.,etrange,qtiat1dletilonde~nt~er.saitqti~'~e~sQt1r

.Joyoirlesbocume6'ts"o/ficMs .dt'llQ'quatriimesmion'Ces'P\1issatfce~elles,.mell1es'quisont fatltives'au ... '.
"I'Assetnblee gbitrale; Supplement No, 10. ....•...... ": 'Pl'e~ier'c~~f.", "\·'.i':C' .
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.100. Vindependance.~!est pas exQmpte de diffi- de la premiere organisation se sont remisi
, cultes pour les ·nations qui viennent de naitre. I'eeuvre dans la nouvelle organlaation, Les per.

Fermcment, convalneue que l'independance ne sonnes sages' et pacifiques estiment que l'Organi.
s'apprend.Pas du jOl!r au lendemain, mai.s qu'~n sation des Nations Unies aura le meme sort que
peuple dOlt s'y entramer avant de pouvcir asau- sa devancierc•
mer les responsabilitcs qu'elle comporte et en lOSt A pelne la guerre etait-elle terminee que
.recolter les fruits, la Syrie a combattltl~ systeme les natior "'victorieuses se sont dlvlsees en deux
des mandata"alors qu'il n'ctait encore quIa l'etat camps er .ds,.chacun d'eux soutenant qu'll re.
de projet et s'est opposce a l'applicatiQn de ce presentait-'la vraie democratic et que. l'autre
systeme sur son territoire, bien que la Societe n'etait qu'un fourbe simulateur. En fait, l'Organi;
des Nations ait continue a soutenir ce systeme, sation des Nations Unies est devenue un centre
Par suite de la politique de la Societe des Nations, de propaganda empolsonnee, oil I'on seme les
la 0 situation generale a continue it, s'aggra- germes d'agression et de guerre, 11 n'est pas de
ver all Proche-Orient, jusqu'it atteindre son pa- meilleure preuve de l'inlmitie existant entre les
roxysme dans l'etat de choses actuel, ce qui gdmdes nations que les paroles que 1'0n entend

'prouve surabondamment que la Societe des Na- prononcer it la tribune de l'Organisation des
nons a failll it la tache d'appliquer les principes Nations Unies; il n'est pas de meilleure preuve
sur lesquels elle se fondait. Le fait que l'existence du mangue de confiance, qui regneentre les
de la Societe des Nations a. ete tres breve prouve grands Etats Membres de l'Organisation que les

, sans contredit possible qu'elle n'etait que le jouet groupements internationa,uxqu'ils fondent en
'\.,\,,\de la politique de puissance, d'une part,'et d'inte- dehors d'eUe.' .

\\1""Ol'ets prives, d'autre part, et .qu~ le,S grandes Puis-
sances n'ont pas ete aussi smceres dans leurs 106. Comment ees Pttissances peuvent-eUes

, actes qu'eUes le pretendaient dans leur.s discours. s'attendre a cc que les petites nations Ies croient
lorsqu'elles invcquent les principes de justice et

101. De l'echec" de la Societe des Nations est de democratie, alors qu'on les voit agir contraire­
n~ la deuxieme guerre mondiale. Les politiciens ment it ces principes et concentrer leurs forces
et'hommes d'Etat europeens ont alors recom- pour repandre la guerre dans la plupart des
mence, a precher les prlncipes de liberte et de regions du monde oil les gens s'entretuent ousont
democratie, en avouant leurs erreurs passees et extermines par' la pauvrete, l'ignorance et la
,en prenant le monde entier a temoin de la- sin- maladie? . .
terite de leurs" i!1tentionk Rour l'avenir, . 107. Les deux camps en question continuent a
102. Les peuples du monde ont ete, une fois mobiliser leurs forces-et adresser les peuples les
de .plus, trompes par ces nouvelles promesses uns centre les autres en pratiquant ce qu'ils appel-
genereuses. La .Syrie s'est laisse prendre, elle lent la "guerre froide", '
aussi. 'EUe aime les ideaux democratiques et espe- C'est en Cffet une "guerre froide"; car eUen'a
raitatdemment q~eleur reaJisatlon lui apporterait pas;encore consume de son feu les grandesPuis­
independance et bonheur, En consequence, eUe a., sances. Mais pour les Chinois, les Indonesiens,
une· fois encore, joint ses efforts a ceux des les Arabes et les Grecs, qui ontvu brUler leurs.
nations alliees et pris part a la guerre .contre. , .al' . 1 fl d
le nazisme et le fascisine. EI-Kholiri Bey lui- mnlSons, aIors qu on Imentalt •.. es ammes e'

. petrole au lieu, de tes eteindre avec de l'eau.Ja
tnemea accueilli les Allies~;ert Syrie en 1941, en . guerreJ1'etait 'pas 44froide".
esperant .l'avene.ment de~'independance qu'ils.. .,
avaient ~romise, 'et it a eu l'honneur et le privi:' 108.' TeUes sont lestristes' et terribles .realites:
lege, de ,eter lesb.a,sesdu premier mi1-Jistere des Les representants des ,petites nations que la pro-'
,;lffaires etrangere,~dela Syrie indepe~dante. videncea dotees de riches terreS et sitttees en

. .... '. .··des points strategiques qui susc.itent l'envie des
1.03..A. cette ep'oque,. la,Syrie a mis toutes ses 'p' 1 f .. ,. ttlssancesp us ortes nepeuventquerecomman,.
ressources; toutesses lignes de. commurtications der nux. Etats forts de re<Jouter la.colere"divine,

c' " et toutes' ~es f~ces it la dispos!tio~ des Allies decompa,tir, avecles faibles:et'derestreindre'leurs
.pour les alder a re~porter la vlctOlre. Son en-ambitions car le.monde. est assez grand .pOUf

, \thousias,~e pour la cause' de la dem?crati~ etait totts.'t .' , . '. ' '. ."
•,.".tel qu'eHe a proclame Sil· fennevolonte d~ declarer .. r;," .... • • ...• ;. •. . " l'URSS '
'" )aguerreaux '£or<:es du..nazisme e~ .du fasdsme. ~O? 013 adlt .queles. d1fler~ndsentre >'. ..••
}.;Les.·,Allies,tOutefois, .... pour .d~sra!sons·que:la ~t.les ~e~9cratte§.9ccldentales ..sont .. d~~. a ,des.

'•. )Syrie I1'a,p'~s comprises a l'el:10Sl?e"J'~~:~on~ .em~ "Ideologies l~compatt1:>le~..I~est,.perm~s ·cl~. s~
," ...,pech~e:Lor~q~e ··lll.guerrea.~teter;mtnee;, .11 ~s! de~~nder .SI .cett~, affir~~tlOni' estex~cteet; SI

,appar~.netteme.ntque. ~es. A.n.t~s aValentC()nSplre,ellen~ sed,pas Sl~pJetnellt.d excu~e .ac~rtaw~
.contre la Syrie, "et que; en declarantla.guerre,. .. pou~ .' ete~dr~ Jt;U~ .Illflttence.sllr, les. pays qu lIs,.

. .... JaSyrie.eut.misfin •. a. 'ce~ c()1l1Plq.~~. .SJclle,.. ava.it q~abfient ·.c11nsu~Samtnellt. steveloppes....•... '. ..... ......•
·.~·decll;l.re la guerr~aJ'A:lI:e,~II~l:ltml1teucles 11O.Cetteclutte·n'a riendenottveau; en·. f:lit,
.' ....•.:arn:teesbi~n ." entrain~es, .•bieneq~ipeeset biencom:-, .c'est. tine lutte 'seculaire ;•• biendes.conquerantsont

: ..•• ' : .'j~'., <:tl'1at1d~es pour dCfendre 'les.pays. arab,e~.·a l'he,1.1re ' ..·cherche••. a.atteitidre le ·,.tri~lne ••.. but; Alexandre'le,
\'1 '.', 'dudangeri,.ce quieut epargnea.leurs.pop~lati()m{•. ". 'Gr~tld; '. Cesln',Nap91e.on~,Guillaun'1e.IIet "Hitler:P
i:\" " .,.l~~.~~(1e,e~ le,;malheur:,O~,;,~()ut~end..~.pr()l1y~r>o'ge1ui .quietp~ier~is~oil'e •. se·.rel1qc.omp-t~,hel!\~,.
(~i" ...•• , ,·,...• que.c~~a.••.."n..•'eu.. t'p~..~.·,.,-.... ,. f.~I..t'. ra..ff~.lr.e. :.·.de.. ~,,{\.•. Jl..~...e.,.~· •.\.(t,..•...•....:..... q,u~.l'll.u..nI~.mt.e. l1:a.. ':fa!t ~1.1.cllnpro.g.r.e.s.. '.tt.u.... \l~,.r~p;'.
,!:.It;.·•..?.· •.·.'.·.•·,U··c,'; '. .' ,; .'.' ...••.. ', .'......•...·d.· .'. it··· ". ·U·•.' ";'. ,'."' .•. '.t •.,', ,proche·. de .la ped ecttol1" morale. •On .'a,acc,pmplt

" ." .,.'·.l91;·.Ir.'8rga.nt~abQn, ... .e~i;?~ati,onsl1~F~.a,·".~..e., tous les .•... ro 'es .'ossibleset'i111a iriablesdansJ~.'
':.~) ••..."'>cr~~~i ~n'.ayrll}9~5.etla;i.S:Y~I~'~n,p~~~ .•·a1,\~~!gt<ih'd.6n1~ine'~U ~()rl't~rr·1llatedel ••..1nafs·c!est;le'djrp)0.,1( :.,;;' .:):,·~e"elll.1~· .~~~b~~., I()u~e,tRI!!i:'.lli~~"w~nqu~ ..• p~~.:,.: ·de'.llhrimffle. q1ii.ffertefi.~ie·.· de?cesprog.ies~etnop~

,.:~epr~uy~.s.\et4~I~ss~l1t,q~~ !a;S.~fl~t.e;aes,:t'iatlons;.··.,.p~6itit.l'funeqtliseule· •.. est·.htihlorteile;,'•.•·•.·, ...••..•.•.•.••.~ •..•
~~.;'"a:;\,C\,!'.'q~i~;}alp.;~ml~~!i;:e~t:.I1~e:ll.·1191J.Y«!~~ s?'~s . la;. , ." ..• ,;\; •...•.... ;r. i ,' •.'.' ...•. !.,..... '••.• ',........<\'" .."~"',,); .
:~>_...'.••...·..•1,k.·.'~.·.·..'.'.,.".:.\·.•.?".:'. :';'.•·..:....'fqr'il1~'··d~i:.l'(I)rg~msa~.l()n .•d,e~:~a;t~()J:ls.o~m~s,;et ··.·.4.\1•••... b,,9rt~11~,· ..•9UI,;a:~gJ:1~ejliu.· ••m9~?e.,:s9,~.pr
~ •...,..... . . .q~e,r~s~lelfients'I1e£a~.~~s.:. <Julpnt.~i1t~~11e.0.~ofin .' .'.rnle~'~n$e'~~ellt, .a;.',!pos~ ..des :'pr~l1~lp~$ .Jo114 •.
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mentatt~de In civilisationmondlale, Son cnseigne- its jouent uvea le feu., Ce feu ccnsumem n la
ment est.encore n la base de la civmsn~ion ocd- fois impost~\1r~ et tyrnns.
dentale modern(,:. Quoique l'Occldent ait depassc' '118. La discorde entre les grnndes Pulssances
de beaucoup tout ce que les slecles passes avaient n eu notnmment pour resultnt de partager 1'0r­
eonnu, tant en ce qui concerne le progres materlel ganisatioll en deux cam.. ps, l',ltn dirige·pa,r l'URSS,'.,
qu'en surmontant les obstacles que dresse la na- I' tIE U 11' t 1
ture, it n'a pas foumi le moindre afPort positif et au re par es tats- ms, : s ensun que es

petits Etats sont eux aussi divises, et se trouvent
au~ principcs qui avalent ete enonc s en Orient d'un cote ou de l'iu.:.tre. D'allleurs, ces deux
dans le domaine splrltuel, Le fait saillant de l'epo.. camps n'auraient pas forme si les petits Etats
que, c'est que l'Occident s'enorguellllt de se pre.. ne les avaient pas rallies. Si les 'Etats..Unis et
parer a la guerre "pour de£endre la civilisation l'URSS etaient restes isoles et si lespetits Etats
chretienne qu'll a empruntee n l'Orient et qui avaient adopte l'attltude d~ la neutralite,envisa­
preche l'amour et la palx, . geant chaque probleme en sol'et en pesant le pour
112. L'Orlent, qui s'est toujours conforme n et le contre sans tenir compte des buts "et des
une tradition ancestrale, est arrive ala conviction inte~tions des deux grands Etats, it n'est PlUi
que les agissements de l'Occident ne correspon- . douteux que l'attitude de ces demiers .se- ser~'~ "
dent pas aux raisons qu'il en donne, La civilisa.. ~odifiee ~t que leur ob~tinati0!1 ~u:a1t f~.it plac~ .,
tion orientale aurait assure a ses adeptes le ben- a un esprit de compromrs, Les 111tetets des grands
heur si les theories occidentales n'avaient pas Etats sont opposes, et il est difficilcQc les con;'
fait leur apparition. Ces theories ont amene la cilier, Mais, a l'examen, on ~~aperc;oit que les \l
discorde, le chaos et la: "guerre froide" dans petit·.·rEtats· ont constitue l'une des causes de cette ., r

l'Occident lui-meme. mesentente, L'abondance de leurs ressources in-
113. Le dernier systeme qui alt ete institue en exploitees a suscite I'envlereciproque des grands

Etats et ce rut a qui exploiterait cesressources
Occident et auquel les classes 'pauvres et perse- avant l'autre, Autrement, its ne trouveraient au..
cutees se sont ralliees, le systeme communiste, a curr motif de desaccord, Pourquoi aIol's le!> petits
divise le monde en deux 'camps. 11 est devenu E ' d' 'I f
le centre d'une controversequi divise les grands t~t~, ne s enten. ~alent-I spas :P?~f\,o1Juer u~ e, ,"

chefs et les grands hommesd'Etat. Toutefois pour tr~lsleme for~e e'L',ne ~e. ~~argeral~nt":'* pas eux-."
memes de mamtemr l'eqUlhbre? Cet~e torce serait,

l'Oriental, qui a vu se constituer et s'ecrouler bien en fait ceUe de la paix, car les petit~ Etats"h'ont
des roy~umes et des emp!res,. <l:ui a ete temoin pas d'ambition, its ne nourrissent aucune man..
de la n~lssance .et de}a dlspa:lbon de b~auc?up ... vaise intention a regard d'autrei et n'ont pas
~e system~s SOCIaUX, I! e~t ~':ldent que 1msplra.. de visees imperialistes. Ils cherchent seulement
bon humam<: est vouee a 1e~~ec ,et 9ue ~e';lles cl protegeI' les,'faibles contre Ies ~bitions "{:les
peuvent survlvre les reuvres d.lnspIratIon dlvme. puissantset a, faire regner la justicei:{,le'droit et
114. Quant aux diverses revoltes.qui ontedate la paix, sans malveillance a l'egard \ip,11 qui~,q~e
dans les differentes parties du .monde, eUes ne ce soit et etendant a tous"leur bicri:Y~ilia,nQ~':'"" "
represe!1tent qu'uIJe reaction contre l'o~pression '119: Il est regrettable queies petit~;:Ef~ts$;in.. .,:. "
et e~prll.11Cnt .le mecop.ten~e~ent que Susclt~nt des teressent ~i peu, al1x.'i.Utaires"lltig,iet,1s~squi. 'YJ~PiC1 p

systemes soclaux. tyranmqu~$. ,La !evoIUbo~ne nent en ~h~cuss~on,s~n~)" prendr~'l~Jn~eret,,9.~:'~"~;' J:;.,,;''\'\
p,rendra fin" le ~al?1e ne s~r~ retabh,.que,lor:>que .at,ta~her .l'lmportance' 9J~~ leuf I~emolgne.nt ~ \ "'.:,~.;>;

I, on.. al1.ra. msbtue un re
gl.me. S~Cla1 JUs.te. et g.e.ne.ral .. les .. ~ran~e~ P'"u!~s~~.ees..~~.;.\~\I.I... co~tr:l1... r.c.'.. 1.1S.~.. :'. '~.'.•.~.\~ .;'.;~I

. eqUItable. , .\ ...• 'I attep.d,e~t. que les grandes\; P~l~s~ce~ p~~nt:l~nt'~:;~:;\\ 1 .

~l~~luk6n~~~~~~~s~:~~~:~p~~u~~~~~~~it~; . i~~ d~h:l~:o::n~~p~::,are~Y~~~~~~ ~~:f;e;r~l~~ ,,~~\~.\ ..~ ,
a~eptes, en .. Orle~t. pn~ce que, les Onentaux aprr~fo~dlrlesongt~es,d~ la.,q~trstlon:e~)oub,he,nt ." \\
n echange~ontpasvolontIers leurs ideaux socia~xqu e!1.s,acnfiant le~. mteret,s 9un ·pe~~t. Etat!}s .'
et hum~mtaires eleves pou~ Ce~ principesno~..sacnfi.~nt Je{)leur,et que lu~ apres,J ~~t~e le.~ro
veaux. Cependant, l'oppresslOn a laquelle 1'OCCI" ,tour. v.lendra: Les 'gr~desnatlOns ont utlbse tPo1,tJ.' ,

"(:~ent soumet 1'Orient,l'exploitatidndoht l'Odent orgaOls.e"r.Jeurscamps~ lepouvoirquerepresen'"
.est l'objet, le. fait qu'on lui .. refuse led.roit cl'ob.. tent. lesvoi:lt"ge~ '. petits. pays: Ceux~ci doivent
tenir justic:e .et'.cle. pOlir~llivre. la. \retMrche ,.<;iu 40nc ..qpnner~; a l~U1". vt?ix ,~a' valeur .reelle avant

.b?nh~~f prov6q.u:eron.tan~~n pas d()uterun~:f9rtc de "depos~r.J~~J b~netIn., ..... . . ." .
reaction..... I... '. .. '..". ..." ..Potl1'""cette. ralf)on,El-~l)uri ,Beylesco~jU:re
'l1~~n .Asie,·la.situatiollJP'est.certes"pass~tis,.'o .d'utiliser ·abo~. esVci~nt lepouv,oir dontils,,~is".·.·." .. ~

. "Ja!s~~e~'9om~e .enes'a~grave.. '•• 11'cecicst d~ ," J~9sent et d~ ,s organl~e1", clans, la. s~uletnteptl0~,

.plllDclpalement a,lamau,valsepoltt.lgueque·'l'.occl-:" de ,sapvegar~er la;P5+,lxd.~ompnde:,~J~npretend· " .~ P.

denty.poursuit +-!e communisme"pOllr ra,t,rouver pa~fols 3?e ledr~}t .5}e veto.a;l;ordeau)c. ~ra~des. '0. ." d

ell,OrIent un terraIn favorable oit crOitreet.fleiF Pwss~~~~~ est la~flttS~q.e~,clecoI!vel1uesdeJ·()r":' , , ....•...
.rir.;:La .misere, .la. .. fam~ne, les .·.·nialadies 'portetlt ·ga~isa~i~~~~pllue,>.s'i1:~ft~ex}s~.a}t pas, le,.1l10?de "

'.'. touJQursceuxqu~ en patissenta adherer aune,nt1,er;YlVra!t,dalls)~prosPrnteetl~.palx.C~st<J· ':
:',syster)J~, social.r~vo~utiopnaire .qui reriversel'or.. la,as.on"llvlSlllnee:ll:a~etatl0n: I} "e~t~e~alt1"<l:1;1~ '" '.:
'... dre.e;x!-stfint ..et. amomdnt.les,lsouffrartces.Qu'Qpt•,.'.l~dro~t,.. ~e:v~t9 e~ten contradlftlon"ay~c .le'prl~t ' ..• ,.• :. '•...",
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fins avec des baionnettes, mats il ne nx
jamnis le repos sur les pointes de ses balon
En demdcme lieu, dans le monde mcderr
valnqueure 'ite sont pas' plus heureux ql
vaincua; la. situation economiquc c:onsecuti
deux dcmie~~s guerres mondiales ilhtstre
vel'ite d'une mnnicre frnppante. En troisiem
it .ne fnut jnmiUs .ouulier le sort trngiqm
ctc celui de la' Societc des Natlons ; it f
voir un avertlssement et une invitation it
tout ce qu'il est possible de faire pour cvit<
l'Orgnnislltion des Nations Unies nit le
sort. En quntrieme. lieu, chaque d6lCgation
lcrsqu'elle vote, tentr pleinement compte de.
sequences de son vote; le prejudice que po
causer une deci~ion.9pr6cipitee p'ntteindrai
seulement In natton .~ontre laquelle le vote
etpis i tot, ou tard, cc v(qte au~ egaleme
repercussions nefastes pour le pimple que
sente la delCgation qUI l'a emis sans reI
rmirement, En clnquieme lieu, dans les.votei
nitifs, it faut eviter de marchander nu detr
des autres. En sixleme lieu, les petites m
ne doivent pas oublier que l'Organisati
sauralt exister sans elles i elles ne doivent
pas perdre de vue l'importance de leurs
ni sous-estimer le role qu'elles jouent da
decisions.

16n ere'

. ",

c.
120. 11 faut honnetement reconnaltre le fait re- "
grettnble que. en dcpit de tous .les efforts et de:
tous lea tcmoignages de benne volonte, lea buts
nobles et humanitnires de l'Orgnnisation des
Nations Unics ne seront jamais atteitlts tant que
de~"~1Cments deetructeurs travailleront en secret,
a,u. moyen de, leur poli~iql\e de force et de leur
rnnchiavelisme, a d6truire I'edifice saln et utile
que l'on est en train de' construire. Il importe de
snvQir et de comprendre qu'aucunprobleme ne
p:eut ,etre considere comme resolu si sa solution
ri.'Sst· pas juste et equitable.
12~. Fayez EI-Khour} Bey conjur~ l~s membres,
representants des nations du mO/ldc, de s'em­
ployer A amener les polltlciens J,u monde a'la
rn.ison,. afin que puissent etre attei,~ts l~sobjectifs
de l'Organisation. Dc plus, it in11ite jpstamment
les membres A, ne pas, oublier J!lue la stabilite
economique et la prosperite dUf'monde ne sont
que chimeres et vaines fantaisie$ si elles ne sont
pas fondees sur la justice, s,~t' I'equite et sur
la' securite qui doivent elles-metnes les preceder.
122. Pour conclure, it appelle ~f,htterltion de l'As-

. semblee sur un certain nombre./,Je points. En pre­
mler lieu,la paix des hommes/et le bonheur des

'\:rl'j f,{huples du monde ne pourro~!t etre fondes que
. lS,lir le. d~oit! la justice et la Ybert~, san~ .ja!"ais
" pP~volr etr~ assures par des ~pnquetes militaires ;

,I, est poss~ble qu'un agresstr parvienne a ses

':'11 0;. f

"'0 DEUX G/~NT VINGT-TltOISIEME SEANCE' PLENIERE
'T~mte a. F1Us!1~f,g Mead~J. New-YorkJ,le jeud~ 22, septemllre 1949, a10 h. 45.

Presidet"":' le general Carlos' P. R6MULO (Philippines).

Discussion generale" (suite): discours tions n'est restee sans reponse. Le danger i
,..decc:M• Teiang(Ch,ine). et, de M. aI- diat est nettement passe en Europe occlde

,T 'Ii (I k) . Au lieu d'etrevictime du communisme, l'E
;1~Fa. ..... ra . . occidentale va peut-etre devenir le bastion a
~.~ <I,'e de la democratie. Peu~les et gbuvernement

1. M..".fSIA.NG (Chine) remarque que c'estau travaille avec une ardeur heroique, et le Go
'i\':COU~s d<i la..dis~ussion .genera]e qui marque.le nement des Etats-Unis leur a prete, grace au
. debut de. la .seSSIon qu'd convlent. de passer en M h 11 •d " ffi
'-'r~~ueJet'ravail de rOrgauisatio~t notamment ars a , une al e genereuse et e cace~
aijpoint de vue de son objet principal, le maintten 4. Avec l'entree en vigueur du Traii~ d; fA
<l~" I~~paixe(de~~a se'CUri~,,-entre 'le5 nations.' tique nord, l'exec?ti~n 9,U ?lan g;eneral-d'en~

'c,{2. Encequicoricerne l'Ertrope, l'annee.ec6ulee ment d,.\commums,"1,e"es~ache,vee, ell ce qUI
'~a vu-des'progres notables. La Grecea etesauvee.p cern<;l 1Eu~ope. D I~~n Jusqu en France et

"POUl" l'in~urrection communiste; aidee. de l'exte- pa~s scan?tn~ves, en passant. par la Turq?
r~eur, s:,estJe commeqcelllenfdeja ·fin. G.raceau~ Grece et 1!taIte, ?J~, a cons,trUlt, contre le'4e
sacrificescoI1sentis\PC!.r le 'peuple grec, arappuI me~t du commu~lsme, un barrage et·un ba
. .. .' .. . ." ·U·· "'. , l' 'd' , . 11 t sohde. 1'(
moral"desNatlon~ ·.meset a,fl1 ~. Tatene ~. e, .., .\ ..'
rn.orale' desEt~ts-Ums, la Greceaete arrachee a 5. Il ~st eVident- pourtant que SI 1'on ne r
l~~rhprise'ilnperiiIiste. ducommunisme mondial. les"eaux' que d'un cote, leurpouvoir destru

/Ilindepenc1an~enationaleetl~ liberte,individu~l~~ s!etendra. dans d'autres,dir~,~tion$. .TeUe est
-sontdesormai'i assureesau peuple grec. Cest la. (nature.. 'reUe est ·egalement la nature' du

uit ·fai1:.dorit peuvent serejouirnpn seul~ment rrfunisme. De communisme~en soi est deja.
les,(ir~c~mais.egal~ment,tous lespeuples epris, g:rande menace, mais it. es,ten outre indissol

.. d'&{liberie"'~!1.del~gation" chi!!.~is~·, adresse~esment ·li~,a. .l'imperial~stp-e russe, slanden'
~licitatioI1sa.Ja...Grece... ••... ..' ..• '. . . profondel!1ent',enracme. Tout. au ~ cours

."i', Pendant' tqute l'anb6ej la.s~tuati6nde.I'E~rope ... X!)~eme:;~ie~I~, ri,mperialisrn~ russ,e ,s'e,§t,
~?6Ccia~tltall~a'(;pt1tiriu~\,;de"s'ameliorer.; I~ r:'y a'" ££<;l~tedt,tanttotVt'ersllo~~st;lt~~qt()tvlersf 1,.est

L,
,et

,~ ,<.R£s:Sitongt~nips;que\ifphact1tlSe,dematldait,si "o~s .antsl,?u e~.el~~I~ecl?fiS\a a •. PIS. a e .
, .' .11IltaHe.ti'aUaitPa.stor&ber<au*,~ll1ainsdescom-l~c!'se ,e ...Ilcllper~a Isme,rus~~son,. e~ .• e!!e~

" .. Jitiitisfes.sila.;Ffance:redevieriarait gnedt'li:C1eUe '. ~raphlquen:t~~t ..'.~ .CI:l~~~Cb~t1t: ... d<;lU:lC '. c?U~ln
·:i::'.}'~ ·.';'i:l:l.'!····,.t.... ···., ··:·,It,A·······Il··· '. ; .. ··d·· ··t'1", LEuropeiet tAsle. ' ,0 .·i •• · ·.. ·.··:·.' .•...•.. ,... .:'
'i 'rf '.1:,.1... djerte uuma.me, S,I erqagtle qcclen. a e <' ..,~_. .• .·..e~, . .' '..•....•. '.

., . . 1·pas,tomb~il4ans,·lespieges,tendus parJ e 6;' .,: AWtriilieu 'du:x:I:XCnie siecle,.1'irnperial
'il ~nisme'iil1tematlon~t.A.uculler{d~.'cesques":i,r.us,s~fdufa.iJ;'cei.halte'"el1,E;uropea la 'sQit.;. .tJ1:.,:L,.:~,,~r~_J lall!](].enrrrI' 'iTd ' ... h· .. ... . ~:i.., ..
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